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« Quand c'est Johny Depp qui parle, le français québécois ne va pas du tout ». 
Attitudes des Québécois à l’endroit du français québécois dans le doublage, 

par le recours à deux méthodologies d’enquête et au questionnaire 
 

Kristin Reinke (Université Laval, Québec), Luc Ostiguy (Université du Québec à Trois-
Rivières), Ann-Frédérick Blais (Université Laval, Québec 

 
L’industrie du doublage québécois dit vouloir offrir des produits qui reflètent les spécificités de la 
culture québécoise pour permettre au public de s’y reconnaître. On aurait donc pu s’attendre à ce 
que cette intention se traduise par l’usage de variétés géographiques ou sociales du français 
québécois (FQ). Or, elle double plutôt les films étrangers dans une langue standardisée, homogène 
et dépourvue de traits linguistiques québécois (Plourde 2000, 2003; Caron 2003; von Flotow 2009, 
2010, 2015; Montgomery 2017; Reinke et Ostiguy 2012; Reinke et al. 2019; Reinke et Ostiguy 
2019). Pour justifier cette pratique, elle dit s’appuyer sur les attentes du public qui, selon elle, 
préfèrerait entendre un français neutre, délocalisé, qu’elle qualifie de « français international » 
(FI). Elle en a pour preuve la mauvaise réception de quelques doublages réalisés en FQ. De fait, 
sa justification peut s’appuyer sur des commentaires de cinéphiles québécois recueillis dans des 
journaux et des blogues qui vont dans ce sens (Ostiguy et Reinke 2015). Ces commentaires sont 
toutefois peu représentatifs et ne nous donnent pas l’exacte mesure de ce que ressent la population 
générale devant des films doublés en FQ plutôt qu’en FI. 
 L’objectif de la présentation est de mettre au jour les attitudes des Québécois lorsqu’ils sont 
mis devant des extraits de films étrangers réalisés non seulement en FI, mais aussi en FQ standard 
(FQS) et en FQ familier (FQF). Il s’agit de vérifier dans quelle mesure un doublage fait dans une 
variété différente du FI est bien ou mal reçu, et ce, en tenant compte du style du film, du genre de 
la voix et des caractéristiques individuelles des répondants. Partant du principe que les attitudes 
sont des objets difficilement accessibles, nous avons recours à une approche mixte qui fédère trois 
méthodes d’investigation et vérifions les convergences ou les désaccords entre leurs résultats : (1) 
Test du locuteur masqué (210 répondants), faisant émerger des attitudes de façon indirecte; (2) 
Test de préférences (125 répondants), faisant émerger des attitudes plus déclaratives, (3) 
Questionnaire ouvert pour accéder aux réflexions des répondants à propos de leurs préférences. 

Les stimuli des deux tests sont constitués de 12 extraits de films, puisés dans trois comédies 
et trois suspenses, faisant entendre respectivement trois voix de femmes et trois voix d’hommes, 
doublés en trois variétés : en FI, en FQS et en FQF. À l’insu des répondants, chaque triplet est 
doublé par les mêmes comédiens et comédiennes qui ont réalisé les doublages originaux. Dans le 
test (1), les répondants ont attribué aux extraits une cote de 1 à 6 en rapport avec six attributs 
personnels, traditionnellement associés à la solidarité intragroupe et au statut socioéconomique. 
Dans le test (2), les répondants ont classé, par ordre de préférence, les trois versions de chaque 
triplet. De plus, ces derniers ont eu à répondre à la question « Expliquez ce qui a guidé votre 
choix ». 
 Les analyses inférentielles font apparaître trois aspects qui seront présentés plus en détails : 
(1) Distance à l’endroit des versions en FQF et attitudes plus positives à l’égard des doublages 
réalises en FI, et, dans certains cas, en FQS; (2) Attitudes relativement positives à l’endroit du FQ 
quand il est entendu dans des comédies; (3) Tendance liant une fréquence élevée d’écoute de films 
doublés et des attitudes plus positives à l’endroit du FI. Ces résultats témoignent d’au moins deux 
facteurs explicatifs : l’insécurité linguistique des Québécois à l’égard de leur langue et les 



2 
 

habitudes d’écoute de films doublés en FI. Enfin, nous discuterons des mérites et des limites des 
trois méthodes utilisées. 
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